
Nietzsche

Je est nous

Exemple H1 [Nietzsche s’imagine à la tête d’une petite communauté de
disciples, sinon quel sens aurait l’emploi du « nous » ici ?] « Hé bien je veux
dire, malgré cela nous laisserons les dieux en paix, et aussi les génies obligeants,
et nous nous contenterons d’admettre que notre propre adresse pratique et
théorique à interpréter et organiser les événements a désormais atteint son
apogée ».(Gai Savoir, Aph. 277).

[Quel sens aurait l’emploi du « nous » ici ? Plus justement, faisons droit
à l’ironie nietzschéenne : le « nous » auctorial (celui que vous employez en
dissertation) se mélangerait ici au « nous » de majesté ("Nous, Louis XIV, roi
de France etc...") pour signifier que l’homme de connaissance, parce qu’il contrôle
son propre destin, peut traiter d’égal à égal avec ces puissances surnaturelles
qu’il congédie poliment (« nous laisserons les dieux en paix, et aussi les génies
obligeants » : vous pouvez vous retirer à présent, nous n’avons plus besoin de
vous).

[Souci du « nous » plus large, mais celui de l’espèce, pas celui du peuple, ni de
la nation] :

Exemple H 2« Je salue tous les indices indiquant le commencement d’un âge
plus viril, plus guerrier, qui avant tout remettra à l’honneur la bravoure ! Car il
doit ouvrir la voie à un âge encore supérieur [. . . ] Pour cela il faut des hommes
préparatoires vaillants qui ne peuvent cependant pas surgir du néant – et pas
davantage du sable et de la vase de la civilisation d’aujourd’hui et la formation
dispensée par les grandes villes actuelles. » (« hommes préparatoires », § 283, p.
231).

Exemple H 3 Notons que ces hommes préparatoires doivent être « des hommes
qui sachent être silencieux, solitaires » (« hommes préparatoires », § 283, p. 231).

Exemple H 4 [il y a pour Nietzsche une « humanité à venir » :] « [L’histoire]
pourrait un jour enfanter de tels hommes - le jour où auront été établies une
multitude de conditions favorables préalables que même le plus heureux hasard
ne saurait réunir aujourd’hui » (§ 288, p. 234).

Exemple H 5 « L’humanité à venir » : « Nous, hommes du présent, commençons
tout juste à forger la chaîne d’un sentiment à venir très puissant, maillon après
maillon » (§ 337, p. 273) – attention, rien à voir avec l’utopie socialiste, que
Nietzsche rejette viscéralement (cf. son abattement en 1870 durant les quelques
jours où à circulé la nouvelle que les "Communards" avaient incendié le Louvre)

Exemple H 6 [contre l’obsession moderne du travail, consubstantielle aux
démocraties] :

« [la] course effrénée au travail – le vice propre au Nouveau Monde - [. . . ]
commence, déjà, par contagion, à rendre la vieille Europe sauvage et à répandre
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sur elle une absence d’esprit absolument stupéfiante » (Gai Savoir, .§ 329, p.
264)

Exemple H 7 « puisse chacun [. . . ] s’ôter de l’esprit le discours à prétentions
universelles, le souci de l’autre et de la société » (§ 320, p. 259).

Exemple H 8 « indépendant de la louange et du blâme » [où ?]

Exemple H 9 « le penseur n’a pas besoin d’approbation ni d’applaudissement,
pourvu qu’il soit assuré de son propre applaudissement. Mais de celui-ci, il ne
peut se passer ». (§ 330, p. 266)

Exemple H 10 « Tenons nous-en par conséquence à épurer nos opinions et
nos évaluations et à créer de nouvelles tables de biens qui nous soient propres »
[il faudrait, en dissertation, souligner et précisern entre parenthèses : C’est
Nietzsche qui souligne]. (§ 335, p. 272)

Exemple H 11 (§ 335, p. 271) : « Tu ne t’es pas encore créé un idéal propre
et rien qu’à toi »

Exemple H 11’ « "Sois un homme et ne suis pas ma voie, - mais la tienne !
Mais la tienne !" Notre vie à nous aussi doit finir par triompher à nos propres
yeux. Nous aussi nous devons croître et fleurir à partir de nous-mêmes, librement
et sans peur, en un égoïsme innocent » (aph. 99, p. 150) (Hors corpus, livre
II, mais intéressant pour mettre en contradiction (contradiction très aisée à
lever) avec la mission éducative dont s’investit Nietzsche-Zarathoustra). (voir
ci-dessous)

Exemple H 11’ « Je suis repu de ma sagesse comme l’abeille qui a butiné trop
de miel1 , j’ai besoin de mains qui se tendent, je voudrais prodiguer et
partager jusqu’à ce que les sages parmi les hommes se réjouissent de nouveau
de leur folie et les pauvres de leur richesse. Je dois pour cela descendre dans
l’abîme etc... etc... » (aphor. 342, p. 280-281).

Exemple H 12 [surmonter l’oppression du groupe pour se forger sa propre
opinion] « vis en ignorant ce que ton siècle considère comme plus important »
(Gai Savoir, p. 277).

Exemple H 12’ [le sacrifice de soi par fidélité au groupe : une trahison vis-à-vis
de soi] « Dès qu’une guerre quelconque éclate aujourd’hui, il se révèle toujours
aussi avec elle, chez les hommes les plus nobles d’un peuple, un plaisir qui est
à vrai dire tenu caché : ils se précipitent avec ravissement pour affronter le
nouveau danger de mort parce qu’ils croient enfin avoir trouvé dans le sacrifice
de soi au service de la patrie cette permission longtemps cherchée – la permission
de se dérober à leur but : - la guerre est pour eux un détour pour parvenir au
suicide, mais un détour que l’on emprunte avec bonne conscience » (Gai Savoir,
§ 338, p. 277). [ajouté dans le E. c) et dans la dissert. Schopenhauer
(motivations inavouables de l’héroïsme)]

Je et/hais tu
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Exemple H 13 « Tu voudras aussi aider : mais seulement ceux dont tu
comprends parfaitement la misère parce qu’ils partagent avec toi une seule et
unique souffrance et un seul et unique espoir — tes amis » (Gai Savoir, § 338).

Exemple H 14 La pitié selon Nietzsche « nous devons désapprendre cette
trouvaille de l’arrogance » (§ 289, p. 235) [j’ai ajouté cela à la dissertation
Schopenhauer ]

Exemple H 15 [Pour l’égoïsme :] « "Ton égoïsme est le malheur de ta vie" -
voilà ce que l’on entendit prêcher pendant des millénaires » (§ 328) [j’ai ajouté
cela à la dissertation Schopenhauer ]

Exemple H 16 « amitié d’astres » : « Nous étions amis et nous sommes
devenus étrangers. Mais c’est bien ainsi et nous ne voulons pas nous dissimuler
ni nous masquer ce fait comme si nous devions en avoir honte. Nous sommes
deux navires dont chacun a son but et sa route » [. . . ] « Et nous voulons ainsi
croire à notre amitié d’astres, même si nous devions être mutuellement ennemis
sur la terre » (§ 279, 228-229)

H 17 parfois il invente un A et un B dialoguant ensemble. Mais ce dédou-
blement n’est pas forcément pathologique, il est le principe même du dialogue
philosophique : (§ 320, p. 259)

exemple H 18 « comme chacun est suivi par son ombre, le sombre compagnon
qu’il emmène avec lui ! » [ici Nietzsche parle de la « pensée de la mort », qui
partout nous accompagne mais que nous ne regardons pas, qui est donc comme
notre ombre] (« Pensée de la mort » aph. 278, p. 237)

exemple H 19 « Mes pensées, dit le voyageur à son ombre, doivent m’indiquer
où je suis, etc...] (aph. 287, p. 233)

[tuer le vieil homme en soi]

exemple H 20 Nietzsche exalte « la disposition de l’homme de connaissance à
se prononcer à tout moment avec intrépidité contre l’opinion qu’il a soutenue
jusqu’alors et à se montrer méfiant de manière générale envers tout ce qui en nous
veut se fixer avec fermeté [plus loin dans l’aphorisme il parle de « pétrification
des opinions »] (« la réputation de fermeté » § 296, p. 243) – revenons sur
l’obligation qu’il se fixe de « se prononcer à tout moment avec intrépidité contre
l’opinion qu’il a soutenue jusqu’alors » : le § précédent en fournit l’exemple, en
émettant une idée bien peu nietzschénne : « Une vie qui exige continuellement
l’improvisation : ce serait mon exil et ma Sibérie » (§ 295 , p 242)

[Faut-il s’ingénier à résoudre cette contradiction ? En toute or-
thodoxie nietzschéennne, rien ne nous y oblige, puisque Nietzsche
s’encourage explicitement à s’auto-contredire, comme exercice de
vitalité intellectuelle (§ 296, p. 243).

Mais, pour le plaisir de réfléchir, tentons de résoudre la contradiction.
Relisons la phrase incriminée : « Une vie qui exige continuellement
l’improvisation : ce serait mon exil et ma Sibérie » (§ 295 , p 242)
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: ce n’est pas un aphorisme contre l’improviste, mais contre son
caractère continuel, déjà parce qu’un improviste continuel est en soi
une aberration – autant dire un improviste habituel, ce qui n’a pas de
sens.

Pour éviter donc que l’improvisation ne devienne continuelle, il
suffit de parsemer de "brèves habitudes" (§ 295, p. 241) une vie
qui restera majoritairement (mais non exclusivement) improvisatrice.
Seules les "brèves habitudes" permettent d’aimer, puisque aimer, c’est
s’habituer au nouveau (voir impérativement § 334, p. 268) – mais il
ne faut pas s’y incruster : l’habitude doit être « brève ».

On comprend alors pourquoi « Une vie qui exige continuellement
l’improvisation : ce serait mon exil et ma Sibérie » (§ 295 , p. 242),
parce qu’une vie sans ces "brèves habitudes" qui permettent d’aimer,
serait une vie où l’on ne pourrait aimer rien ni personne : en effet,
ce serait une vie de privation absolue, un exil [tiens, Hugo!], une
Sibérie].

exemple H 21 « Tout ce qu’ils font de bien, de grand, de remarquable, est
avant tout un argument contre le sceptique qu’ils hébergent » (« La foi en
soi-même », § 284, p. 232) [comprenons bien : les hommes d’exception doivent
se méfier de leurs réussites mêmes, car il se pourraient qu’elles finissent par
avoir raison du « sceptique qu’ils hébergent », cette précieuse petite voix qui leur
sussure : "Pas mal, mais tu peux encore mieux faire !" ; ou « Pas mal, mais
es-tu vraiment certain d’avoir raison ?". Pour Nietzsche, si cette voix en nous
s’éteint un jour, nous sombrons dans la fatuité et la « foi en soi-même » devient
un culte béat de notre égo – c’est peut-être bien ce que Nietzsche reproche à « Ego
Hugo », qui, dès les Contemplations, érige son propre mausolée].

exemple H 22 « en faveur de la critique » « tu es toujours un autre » : « Nous
nions et devons nier parce que quelque chose en nous veut vivre et s’affirmer,
quelque chose que nous ne connaissons pas encore, ne voyons pas encore ! » (§
307, p. 252)

exemple H 23 « déjà le nouveau attend à ma porte » § 295, p. 241 (« Brèves
habitudes »)

exemple H 23’ [les risques du renouvellement permanent de soi : Georges
Gusdorf trouve que Nietzsche va trop loin]. Avertissement : les propos de
Nietzsche sont en bleu pâle

le propos de Gusdorf est en rose terracotta (ou pannacotta à la fraise).

« Comment pouvons-nous nous retrouver nous-même ? dit encore Nietzsche.
Comment l’homme peut-il se connaître ? Si le lièvre a sept peaux, l’homme
peut s’en enlever sept fois septante sans qu’il puisse dire ensuite : "Cela est
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véritablement toi, ce n’est plus seulement une enveloppe" ». De plus, c’est là
un geste cruel et dangereux de fouiller ainsi soi-même sa chair pour descendre
brutalement, par le plus court chemin, dans le fond de son être. Comme il arrive
facilement qu’on se blesse sans qu’aucun médecin puisse nous guérir ! À quoi cela
servirait-il, en outre, si tout témoigne de notre être, nos amitiés et nos inimitiés,
notre regard et nos serrements de mains, notre mémoire et ce que nous oublions,
nos livres et les traits de notre plume ? » [hors corpus] (Nietzsche, Schopenhauer
comme Éducateur, traduction Henri Albert, Mercure de France : Considérations
inactuelles, 28 série, p. 12 - cité par G. Gusdorf, La Découverte de soi, 1948)

exemple H 24 : une idée, surtout : [Nietzsche est amoureux de son destin :
n’est-ce pas le principe de l’amor fati ? (§ 276).]

exemple H 24’ [Nietzsche persifle sur le messianisme hugolien] « flatteur de la
plèbe, il prend la voix d’un apôtre pour s’adresser aux inférieurs, aux opprimés,
aux malvenus, aux malformés » [hors corpus] Fragments posthumes, 38 [6], OPC,
vol. XI, p. 335-336 ; KSA, vol. 11, p. 601-602.

Je est tu

Hugo

Je et/est nous

exemple H 27 [protection dans le groupe que l’on s’est choisi]

« Ô groupe indestructible et fidèle entre tous

D’âmes et de bons cœurs et d’esprits fiers et doux,

Mère, fille, et vous, fils, vous, ami, vous encore2 » (« À vous qui êtes là », L. V,
pièce 6).

exemple H 27’ [soutien apporté par le groupe que l’on s’est choisi]

« Je n’ai pas oublié le quai d’Anvers, ami,

Ni le groupe vaillant, toujours plus raffermi » L. V, pièce 15)

exemple H 28 [se forger sa propre opinion contre le groupe que l’on ne s’est
pas choisi. Ici Hugo se rebelle contre ses premières inclinations royalistes, qui
lui ont été inculquées par la famille de sa mère et les amis qu’elle recevait,
notamment le marquis de Coriolis d’Espinouse. Il faut être apostat, renégat,
pour échapper à l’influence de ce groupe imposé, et frayer sa propre voie.]

« Quoi ? Parce que je suis né dans un groupe d’hommes,

Qui ne voyaient qu’enfers, Gomorrhes et Sodomes,

Hors des anciennes mœurs et des antiques fois
2« vous encore » : on veut voir ici une adresse discrète à Juliette Drouet, maîtresse de

Victor Hugo.

5



[. . . ]

Dois- je crier : Arrière ! À mon siècle ; - à l’idée

Non ! - à la vérité : Va-t-en, dévergondée ! ?» (« Ecrit en 1846 », l. V, pièce 3)

exemple H 25 ["messianisme" hugolien + ici, oppression du groupe]

« Vous qui me parlez, vous me dites

Qu’il faut, rappelant ma raison,

Guider les foules décrépites,

Vers les lueurs de l’horizon

[. . . ] [vous me dites]

Qu’une âme, qu’un feu pur anime,

Doît hâter, avec sa clarté,

L’épanouissement sublime

De la future humanité » (« Trois ans après », l. IV, 3, p. 278)

plus loin : « On jette sa parole aux sombres assemblées » (L. IV, 11, p. 290)

[pourquoi « oppression du groupe » ? à cause de la pression psychologique le
Peuple (personnifié en « vous qui me parlez ») exerce sur celui qui s’est mis à
son service. Il ne le laisse pas souffler, il ne le laisse pas souffrir : Hugo doit se
relever et vite ! D’une certaine façon, ces injonctions multiples ne l’ont-elles pas
aidé à se relever ? Donc pression du groupe n’est pas nécessairement oppression
du groupe ? ]

exemple H 26 ["messianisme" hugolien]

« Je n’ai pas refusé ma tâche sur la terre

[. . . ] J’ai fait ce que j’ai pu ; j’ai servi, j’ai veillé

[. . . ] Morne épuisé, raillé par les forçats humains,

J’ai porté mon chaînon de la chaîne éternelle » (l. IV, 13, p. 294).

exemple H 26’ ["messianisme" hugolien + formation aux premiers secours]

« Marquis, depuis vingt ans, je n’ai, comme aujourd’hui,

Qu’une idée en l’esprit : servir la cause humaine

[. . . ]

J’ai réhabilité le bouffon, l’histrion,

Tous les damnés humains, Triboulet, Marion3

Le laquais, le forçat et la prostituée ,
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Et j’ai collé ma bouche à toute âme tuée

Comme font les enfants, anges aux cheveux d’or,

Sur la mouche qui meurt, pour qu’elle vole encor »

exemple H 26” [ le peuple insurgé en 1848 est vu comme un géant débonnaire]

« [. . . ] le peuple en fête

Répandait dans Paris sa grande joie honnête [. . . ]

La gaîté d’une altière et libre nation

Dansait sous le ciel bleu dans les places publiques » (l. V. 6, « lueurs au
couchant » p. 361-362).

Je et/hais tu

exemple H 27’ [protection dans le "groupe" : si l’on se dédouble, est-ce suffisant
pour constituer un groupe à soi seul ? Se protège-t-on ainsi ? Ne se met-on pas
plutôt en danger [schizophrénie p.ex.]

Thème du dédoublement (« à quoi songeaient les deux cavaliers dans la forêt »,
l. IV, 12, p. 291) et les nombreux poèmes où Hugo parle de lui à la troisième
personne ((Le proscrit n’est pas même un hôte, Enfant, c’est une vision » p. 313
et « Vous qui l’avez suivi dans sa blême vallée » p. 339)

exemple H 29 [Incompréhension et moquerie :]

« Et j’ai vu bien souvent qu’on riait de ma peine

Je me suis étonné d’être un objet de haine » (l. IV, pièce 13)

« J’ai recueilli souvent, passant dans les nuées,

L’applaudissement fauve et sombre des nuées » (l. V, 3, « Écrit en 1846 », p.
327)

exemple H 30 [se nier pour évoluer, pour se renouveler ]

« Qu’est-ce qu’un papillon ? Le déserteur du ver.

[...]

Mes pieds, ces renégats, quittent mes vieilles bottes »

(l. V, 3, « Écrit en 1846 », p. 329)

exemple H 31 [amitié]

Merci, toi donc le cœur aima, sentit, comprit !

Merci, devin ! Merci, frère, poète, esprit »

(l. V, 8, « À Jules J. »)

exemple H 32 [amitié]
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« Tu graves au fronton sévère de ton œuvre

Un nom proscrit que mord en sifflant la couleuvre »

(l. V, 21, À Paul M., p. 371)

Alexievitch

exemple H 36 [protection du groupe] « [Vassili Nikolaïevitch] Ici, quand je serai
mourant, ces chères femmes m’apporteront de l’eau et chaufferont la maison....
J’étais compatissant envers les gens. [. . . ] »

Au village, les habitants vivaient ensemble... Et en communauté...

(Supplication, p. 48)

exemple H 33 [oppression du groupe] « Mais c’est aussi une sorte de barbarie...
Nous disons toujours "nous", pas "je" [...] Nous apprenons à dire "je". Je ne
veux pas mourir.... J’ai peur. » (Natalia Roslova, Supplication, p. 223) que
doit-on comprendre ? « Je ne veux pas mourir. J’ai peur », voilà deux énoncés
doublement impossibles à la première personne du pluriel. Pourquoi ?

exemple H 34 [oppression du groupe] « Je suis totalement privé de l’instinct
de conservation. (Après un instant de réflexion) J’ai un sens du devoir très
développé » (Vladimir Ivanov, ancien premier secrétaire du comité du parti du
district de Slavgorod) [corrélat : Spinoza, conatus et morale]

exemple H 35 [le collectivisme essentialisé ?] « Le Soviétique est incapable
de penser exclusivement à lui-même, à sa propre vie, de vivre en vase clos. Nos
hommes politiques sont incapables de penser à la valeur de la vie humaine,
mais nous non plus. Vous comprenez ? Nous sommes organisés d’une manière
particulière. Nous sommes d’une étoffe particulière. Bien sûr nous buvions
comme des trous. » (Supplication, p. 190)

exemple H 36 [dédoublement] c’est Serguei Gourine, p. 118, à voir en détail.
Rappel des questions que pose le dédoublement : [protection dans le "groupe" :
si l’on se dédouble, est-ce suffisant pour constituer un groupe à soi seul ? Se
protège-t-on ainsi ? Ne se met-on pas plutôt en danger [schizophrénie p.ex.]
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